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V OYACE DANS 'ITALI lE M ERDIONA L E, Sonuverain-Pontifes. AI sïjetde ;organisation judiciaire de- E;t-Romains,
t a. . FULontRuo. organis:ttionî fort ignorée et singliremnet compliquec, lauteur donne del

t' e k- i':' ce- roations vulgaires. comme i y en a dveluppiements aussi cureuqnu particulièrement sur le tribuna

Sit déjà t- rti illiin i ib li trissées e potit i lts d d :ii rtiiiii, assuré- dellt r ra-Ro et sur l tri ae signature, qui a, pour ler

inie t < i i i n d ' n rarler ais il 'en e t point a et rI t-, iii ai i nîtisi . le ca uster's (lcle pr e s a f ires c miv ei-s. 7\.

tr ntvai ie . u iii-ite Ptiitte n t de s le ct urs. Il n oi s fait coi- Fu l ir o Indique avec soin les diverses amtltor t ns successives dues à la

ta vni l le t des nq' i tuveaux s. a s d ute on y truve aussi des sges-u de plui rs des derniers pnpes, Pic V ll ,éon XII et Grégoire XVI,
muie s s t t 1- t 'rnit-il iosible ie parler de PIta lit et il fait pattrcourir avec ordre le cédale dues juridictions cciastiques,civiles

uemet insur e mnunt r fs-doeuvre dltrebitetire, de pein- et criinilles. Tout ce cIa piitre est plein de notions curieues sur la legiS

tua-re e i nula luiit ? N ai il t i t s ct- et t-e co trée d'autres t-hoses, q le lation des iais-Rom aits. Il lma nqe t cure à cette I islation un C ode de

doit 6miii-r •l nriulture. le cootre.Lindustrie, ite-.. polnce corretionnelle. En 1-11, époque du voyage de Fautenr darrs cette

toi t lamidir ,*t sui -Ilrtiche I tt les piie i- d ontr':e. ti avait commiencé deuis ilu:neturs anes sur cette mîatre un

vens siet- ' c-'Li t anre tirl illie. L'iiv rate de' NI. tr-a-l qm n'ttait las encore achevé.

Itirit- t t iti ouents statistique-:, r illis i tdlressés Nous t- ious nrrions poini à ladministration civile des Etai-Romains

Ie tlit''-rLte' t-1ee 1'iua r% -élt sur lai se amuat-ri-lu de telle quelle a été organise par l'ordonntîatice du 5 juillet. On trouve ce-

p le' tep t .- : · ·olmil u t mi e t o tres j usq ikl p eidai . à ce c hpit re u ta inau trés détaillé des d ivisions territ iaies.

Sal dutt - uý- le isttt it à ptîi-e- ziis ces doî-umtitietm5 t liliiem- Lmirmntrut-tionî pululiquet a droit à notre préférence. M. 'ileliron. après

ti-tir, 'l t le n-tint ci Iti t' prrutii' trouver d.. avoir ttetiveient exaiiri les écules prniaires de Ro.ue et les écoles d'un

n Un tel avaittig: ist assez impota ce semle ordre nlus élevé, a pu dire avec l'aecent d'une pi-londe conîviction On

pori tmliii pus ordinas -ire en t en Frace que les Etats- R namis sont plontgés dans

p es i e n t se -ctn.o 'u Voy'z le premieir est consn(ré tine limtetŽuse ignorance, trompé que l'on est par l'esprit de parti et par de'

à la Toite' le scond au naieie tc Napies, le troisièmie traite des Fiais- rócis mtitog-rs ou par des observiUons superficielles i n en est nen...

Psîîtiîn t tr 'r i t s md l e la l/e élcr- Les tcampt 1 tagnes, les villes sont abondaumet pourtes de muyens d-itstruc-

7it/u (le laitiqui -mlpilule - i sitsa tti.îîttllttii lttiittste ît métropole dL lion appropriés art besoins de leurs pupulations, et dans ctitqe commune

tholicism inte i-i't- 'i ilt' méridiale se irouv eiitasée dans ce rurale il existe au nons une école primaire.''

cdre. tqtai iii- l patrti i-eiifi dltîe ttîrtiér · rrs . . 'auteur fait remarquer que la plupart de ces écoles sont tenues par des

C'et dans 'nage- tme q'il finît ulteair les savates et judiuieuses -- lésastiquîes séculers ou par des crporatius rel s a ville p-

ea& lme ss ti Its iî l ici dle rees roduire tificale possélde 374 écoles priatires, eimplovant 4E maitres ou mu itresses.

Csttitues eanes a lite-r t u etimpot i e iti et reeuvtanct 15,000 élèves des deux sexe : .nombre a-nus considérable, pro-ec ouen wcages de t hies el qui demandent à &tr exminus dans e ePo

leur etnsemtible. Cenc pli rlie iu Voyagc en Italie, quoique très intéressante I.ortion gardée, que celi des enilns qui suivent les écoieu primaires e Pa-

Poîtr l espits - tîctîi é n t a.x lite pratiques. ris. Dernièrement plusieurs journaux ont annoncé conme tune inoa-

On aime surtoîr a sairr: aux i apit-res qui trMitent de Il instnucion Iuì>i- vation l'tablissemen d'écoles dit soir a Rome. On va voir, par le récit de

qui, (I - ile c-, -, . i i e l' M. Ftchiron,. que cette îstituon date déj de pres de trete ans. Ecou-

talie miridional-. Le ulnau i tor anistt]n religieuse du guvenemet tot-le:t

poiulrificl. 'le tla iiil -i à r -bien tcs dLes écoles noctures, à Santo-Nicola degd'Tneoronnti et Samiin:oae o
des calotiiiies t- p-tr ht preunri is, dtune matière complte, des toit- Giuado, doivent la naissance, en 1816, à Jaiîques Casogîlo, simple et pauvre

nées certainus ur 'ti tmtrait-! sa ei erun ti 1p: t e bois. Il ccntanitvt par rassetnbler quîietqlues cl ns, et es coat-

dépariient- le l'ta erisite tribunau:, miiptit firte mili- î:tilt aux exr-cices rih t uto- ctpeu a pou u u e-e: rétuions se con rti-

taires, fuinnets, iutti ptmiiut. tc.. Le lle de N\. ichir con- 1en ie-rab'le école iti ueou apres le u-ler iu slil, à lat où
.u -l -- eoc - luisn ls:reu dms rtisne. Pour y ture ntduus d tut étre oumier, et ne

tient u' ;ust- tal. dt t ere or-mi:a:on. et:s ent tierots tinfaen .. ..

potr -. ir-: iit t t -iiuetl:- e lt: de 1'zit. ir. lf-, utenter ueiti auire éulîîscimenatt d instruction ; on est reçu -l tout Sge.
pour~~ 

1or lon:er wécriuinueure rleu 
resauem

" Si le Suet'.ain-Pontif-. til. îsî~l' serviltt d.' îserviteurs de Dieu, Utc dci..henrt est detltee à la lecture, tun oitre à 'eerure, et e reste

est elinime temps 'étvqué-; d -us- t :tup-n-i étend e s de lt séance à lanee:aneet d etrit chrienne ; le jeuii est emtsa-

le rFsiéi-tl) x c lis ew le morude est seii e Sans tcré à un cours dt-ltnaque emem e. On lntiit gratttemen tout ce

luit établi une dti:usi téiloîque, disos cependant qu'à ne cunsid-cet-t i st éetire lutipor apprendre à lire et err. ,la li de Ii ne,

lit papjtt u souîs le rapport adîîtiiistra1if, c'est ce ceue-e Le pitsaniec et lin distribuxs nui élèves, iu apparPtentt prsqtue tos à la classe it-

d'actiînî< qui iiiiiiieit dans le e-thoiei me min île de, une tile iié- uilutt, conistent :ven lts. L'avot'tt Gigli. linatme d'îunîe ianuctiene

rarclic i un t'Ioýz, 11.charitò. a foudia aut oLeie Picenio une secconde ecole semblable a la pre-
rai-ttt et unte -itie diisciptlitte : ituts tlhîses mangltatat au prottesia:mtistme, laîé oai it e ed i-u t,. .icntr é,'de Senual àtl Jud-

<jut, par le ltit de si ldit-né ésirdannée, se er t 'initi. co:pte Aen Att- mière. et La titmspora plt tard prés l&eglisri de Sit-Sin o.i eti.n-tt
àt it ton mtonie dmgenol Im..m abimm de de .-u ins-

geterre e taux Lt:s- tils des tettines ti S 1es- et t-i t tu i s les juis eun l il .ita ti l uiad

élever i IoiuIles. Les himmes sés île ce cndn rictotni itteurs tlbaib!es : touis trit d opt éirit la n éthde eei tseigtement suivie

senit le mcL v'i nt eit le déploeniit. Cnciles et Iaimié, vonilà es moyens à SaiintNitcla..- M. Cigli portail encore plus lin sai aiour pour ses c1ers

tar ltesque sIlise thli a st i onjours le combttr et I-tlouDTer ehi- ierL, et seue -ccupa sunts esse' ain de les soustrtmr aux da ru ett

qute los Quil a vtuesttver de li fractionner. Seuent -ncvec ing pou. séductions des jours te repos, tous les aiches. près les ex ees reli-

voire, grtiés en attribution et dép e ndants les titis des -ll1ïres, tute Padmainîis i l- ii e s. il les condisait da us ii jarimiii sinué prés du \ atican, et, soi s s ti nr -

ta-auionrlgise mtlc ionne : admirtble organisation. et si parfite quie. sauts sidence. les occupait à divers jeux . il y fimist aussi tit public la t

s'en douter peut-être, tutre aou-enemnt frniis l' imtié, et n'a ias plus tc si - - -

de rouiges. Que le letteur tie se scadaise pas si, comparant le proatne au Qu'on not permettre icoreiic cittion. Il e gillt ue instituion tou-

sacré, j'ose étt bi
1r ici le ptraliéismae. i.e Voici: t empreinte dt la uanité ehrienn et qui est parueue a ita 'lauSetan.

Pta iut oautmté. Panrmi les élaeissemis charitalesdit laîtu.oî it saurait trop lotier ce-

Cardinaltat M iistèrris. ni du Itnisric-rdetui téunit les sous les lu touehants,les pus utOes de 1&

. Areliertéüclhès Pré l'et tii-es' - i religion et de Ilhu mnté.Cette tuntmbruse confrrieui prodigue autxt malade

Evéchés Sous-préfecturcs. les seous à thmbnicle, et lii a mibli plusieursudisn s, reonti au

Cure MAtiiries. treiiémue s]ècle. El:e fAtn loé Iors île la grande peste qui enleva !nruot-

, troive aussi dans le lisre dd M. Ftbi-n des détails iort cii-ix sur lié îles lihabitis le Fl orance et, ceerts, il iallait tii grind courage, u:nte pro-

la Damterie, peu coue des peuples catholiues quoique cette adiistraiti m de conviction religieuse, pour se dvouter nu service (le unoturaui1s dont le

ouit chargée d'expédier les grâces et faveurs spirituelles accordées par les mal était si terri ble que,sur cent persoies frappéesi peine une seule échap-


